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Anick-Marie Bouchard


Née sur un petit archipel idyllique du golfe du Saint-Laurent, Anick-Marie obtient d’abord un diplôme en environnement et sécurité industriels, mais change ensuite sans cesse de discipline, étudiant la biophysique, la politique internationale, la gestion de commerces, l’herboristerie, l’éducation environnementale et l’anthropologie…


Adoptant un mode de vie “nomade”, elle va au Pérou faire du bénévolat, découvre le Wwoofing, fait du stop longue distance par -20°C, devient fille au pair et anime des forums-voyage alternatifs. Elle est alors invitée à rejoindre l’équipe de sécurité du réseau d’hospitalité CouchSurfing, ce qui l’amène à présenter des conférences et ateliers aux quatre coins de l’Europe, tout en coordonnant l’équipe de traduction du site pendant deux ans.


Forte de son expérience d’un an dans le Grand Nord, de plus de 150 000 km en auto-stop et de 8 200 km à vélo solaire dans le cadre du rallye Sun Trip, elle se fait conférencière du voyage d’aventure solo au féminin. Mieux connue désormais sous le pseudonyme de Globestoppeuse, elle publie sa revue de presse et ses chroniques du voyage alternatif sur son blog : www.globestoppeuse.com.
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Guillaume Charroin


Depuis tout petit, Guillaume est amoureux des montagnes de Rhône-Alpes qui l’entourent. À 15 ans, il réalise son premier grand rêve en intégrant le lycée Sports Nature de Die, une école de la vie et du vivre ensemble. Il y rencontre Nans et ensemble, ils commencent à rêver de voyage.


Sa passion pour l’écologie et les sports de montagne l’amène à accomplir un Master en management du tourisme durable. En parallèle, il travaille avec le voyagiste Vision du Monde sur la création de voyages solidaires et responsables puis sur la création d’une nouvelle offre de voyages plus proches, plus lents et moins polluants.


S’ensuit le grand voyage avec Nans pendant lequel il traverse l’Atlantique en tant qu’équipier sur un voilier, devient guide sur les volcans au Guatemala, marche à travers le canyon du Cuivre au Mexique et parcourt les Amériques en stop et même en avion-stop.


Dès son retour, le besoin de partager ses expériences le pousse à écrire La Bible du grand voyageur et à animer des conférences. Les Ateliers du grand voyageur lui permettent aujourd’hui d’accompagner les autres voyageurs, de manière individuelle ou collective, lors de stages de préparation au voyage (www.grand-voyageur.fr). Guillaume est également accompagnateur en montagne dans le Vercors sud, où il réside, et encadre des séjours en France et à l’étranger.
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Nans Thomassey


En grandissant dans les Alpes savoyardes, Nans acquiert très vite l’envie de sortir des sentiers battus. Sa passion pour l’aventure croît encore durant ses années à la section Sport Nature du lycée de Die qui le mènent progressivement à découvrir l’intérêt du voyager lent. Sa sensibilité pour l’environnement le pousse ensuite à étudier pendant cinq années l’habitat écologique à Toulouse. Diplôme d’ingénieur en poche, il décide d’aller parcourir le monde pour apprendre cette fois-ci la vie nomade écologique. Seul ou avec Guillaume, il explore durant un an et demi une vaste gamme d’outils disponibles pour faire le voyage.


De cette expérience naîtront un livre, La Bible du grand voyageur, puis la série documentaire Nus et culottés avec la boîte de production Bonne Pioche. Ces films diffusés sur France 5 mettent en scène deux voyageurs dans une situation de dépouillement total : nus et sans argent dans la nature avec un rêve à réaliser dans la civilisation. Aujourd’hui, il anime aussi des conférences et a initié Les Ateliers du grand voyageur, cadre d’expérimentation et d’enseignement des techniques pour voyager mieux avec moins (www.grand-voyageur.fr).
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Camping en milieu naturel







Dans ce chapitre [image: ]



Le camping en milieu naturel, c’est quoi ?


Intérêt


Aspects légaux


Se préparer


Installer un campement confortable


Feu de camp


Respect des lieux


Du mythe à la réalité : risques et difficultés


Pour aller plus loin







“La nature est un professeur universel et sûr pour celui qui l’observe.” Carlo Goldoni






Objectif : dormir dans la nature en respectant le milieu, tout en optimisant son confort et sa sécurité


Autre dénomination : bivouac


Intérêt économique  [image: ]


Intérêt écologique  [image: ]
 

Intérêt humain  [image: ]


Degré d’aventure  [image: ]







Le camping en milieu naturel, c’est quoi ?


DESCRIPTION DE LA TECHNIQUE


Camper dans la nature, c’est dormir dehors, bien souvent dans un endroit inconnu. Dans l’herbe, en forêt, sur une plage ou dans la neige, l’essentiel est d’être confortablement installé tout en assurant sa sécurité. Bivouaquer se rapporte à un campement pour passer la nuit tandis que camper peut signifier s’installer à plus long terme.


Le camping/bivouac peut se pratiquer dans un espace réservé à cet usage (gratuit ou payant). Dans le cas contraire, on parle de camping sauvage.


COMPRENDRE LE CONTEXTE


Les premiers hommes étaient des nomades et ne dormaient qu’en plein air. Encore aujourd’hui, des populations vivent de cette manière au quotidien alors que dans les pays riches, on campe occasionnellement lors de la pratique de sports et loisirs de plein air. Cette technique s’adapte parfaitement aux besoins du voyageur en quête d’autonomie, de souplesse et d’aventure, malgré le fait qu’elle nécessite parfois un équipement qui peut s’avérer cher, lourd et encombrant.
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Un peu de théorie


Intérêt


ÉCONOMIQUE


Dans l’absolu, il est difficile de faire plus économique que le camping. Seulement, il est possible d’avoir à payer un emplacement, du matériel adapté, etc. Quoi qu’il en soit, il est possible de faire du camping sauvage et de fabriquer une grande partie de son matériel de bivouac. Dans tous les cas, l’investissement sera vite rentabilisé.


ÉCOLOGIQUE


L’impact environnemental du camping sauvage peut varier de façon importante en fonction de l’éthique du campeur. En pleine nature, le moindre geste a un impact direct sur l’écosystème. En contrepartie, cette immersion dans la nature offre une opportunité de sensibilisation et d’éducation à l’environnement grâce à un contact privilégié et précieux.


HUMAIN


Camper est une bonne manière de passer un moment convivial avec ses compagnons de route, mais il est plus difficile d’entrer en contact avec la population locale. Néanmoins, dans certains cas, cela peut aussi faciliter la rencontre avec les habitants à proximité. En effet, si camper est souvent un moyen de ne pas s’imposer chez l’habitant, il arrive de se voir proposer gracieusement de planter la tente dans le jardin ou de dormir dans la grange d’une ferme. Camper fournit donc parfois une occasion de découvrir la vie locale.


DEGRÉ D’AVENTURE


Dormir à la belle étoile est un symbole d’aventure dans l’imaginaire collectif. Qu’en est-il de la réalité ? Le camping sauvage n’est somme toute pas très différent du camping sur des terrains aménagés, mis à part l’accès à l’eau, à l’électricité et aux toilettes. Toutefois, camper en sécurité implique d’être équipé un minimum et de savoir se servir de cet équipement. Le degré de risque diminue rapidement avec la maîtrise de certaines techniques (se construire un abri, faire un feu, obtenir de l’eau, etc.).


Enfin, l’isolement rend le campeur plus vulnérable à certains dangers tels que les animaux, les intempéries, les accidents, etc. Le niveau de difficulté (et d’aventure) varie donc énormément avec les conditions de la pratique.
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Aspects légaux


Suivant les pays, le droit d’accès à la nature peut varier d’un extrême à l’autre. Il est difficile d’établir des généralités, mais on retrouve quand même quelques grandes tendances.


Dans certains pays, le droit de propriété privée prime. Il est parfois interdit de pratiquer le camping sauvage sur l’ensemble du territoire, à moins d’y être expressément autorisé : c’est l’exemple du Danemark et des Pays-Bas.


Dans d’autres pays, notamment aux États-Unis, les terrains publics sont accessibles et le camping est autorisé, sauf s’il est expressément interdit.


Enfin, dans certains cas opposés et plus rares, l’accès à la nature est vu comme un droit supérieur à la propriété privée et devient même parfois une obligation légale pour le propriétaire des lieux. Couplé au droit de stationnement, il peut donner le droit de camper ou au moins de bivouaquer. En Scandinavie, ce droit d’accéder à la nature est primordial, il est appelé allemansrätt.


Ces droits rencontrent bien sûr les limites du bon sens :


[image: ] Respect de la liberté d’autrui (comme celle du propriétaire d’user de son terrain)


[image: ] Respect du lieu


[image: ] Respect de certaines règles propres à la situation (proximité avec un espace habité, protégé, zone de circulation du public, etc.)


Il faut donc prendre connaissance de la loi de chaque pays avant de pratiquer le camping sauvage, en se renseignant auprès des autorités locales afin de savoir ce qu’il en est.


L’EXEMPLE DE LA FRANCE


En France, la législation est intermédiaire. Le camping sauvage est généralement toléré, mais réglementé dans certaines zones. Dans les faits, cela dépend en grande partie du bon vouloir des propriétaires et des forces de l’ordre. Selon le Code de l’urbanisme, le camping peut être “librement pratiqué […] avec l’accord de celui qui a la jouissance du sol, sous réserve, le cas échéant, de l’opposition du propriétaire”. En clair, il est permis de camper sur le domaine public partout où ce n’est pas interdit.


Certains lieux cependant sont soumis à une stricte interdiction de camper :


[image: ] Proximité des routes et des voies publiques


[image: ] Rivages de mer


[image: ] Réserves naturelles (bois, forêts, parcs)


[image: ] Sites patrimoniaux protégés ou classés ou à portée de vue de ceux-ci


[image: ] Rayon de 200 m autour d’un point d’eau captée pour la consommation


[image: ] Zones où le camping est explicitement interdit (plan d’urbanisme, arrêté municipal, etc.)


Il faut aussi faire preuve de bon sens et négocier la permission de camper au préalable avec le propriétaire du terrain ou les voisins (permission expresse). Par ailleurs, il est probable que personne ne viendra vous embêter dans un lieu isolé si vous êtes discret, respectez l’endroit et ne faites que bivouaquer.


D’un point de vue plus subjectif (et donc non légal), le camping sauvage est mal perçu et souvent non accepté sur les propriétés privées, à proximité des lieux d’habitation, d’hébergement touristique et en général dans les lieux fréquentés. Cette situation est sans doute due à la peur de l’étranger, à un individualisme grandissant ou à une mauvaise expérience antérieure. À vous d’améliorer la situation !
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En pratique


Se préparer


Choisir son matériel


Dans ce domaine, deux écoles s’affrontent : dormir à même le sol sous une tente ou une bâche, ou alors dormir dans un hamac ?


Le hamac étant souvent couplé avec l’utilisation d’une bâche, ce duo représente (par personne) un poids à peu près similaire à celui d’une tente si l’on voyage à deux. Le hamac peut être utilisé seul si le temps le permet. Sur le sol ou dans un hamac, les deux configurations ont leurs avantages et leurs inconvénients ; à vous de trouver votre style !


Il y a trois facteurs de confort à considérer dans l’acquisition du matériel :


[image: ] Nature de la surface de couchage : texture, humidité, température


[image: ] Climat : température, vent, humidité


[image: ] Interaction avec le milieu : hommes, faune et flore locaux


Le confort obtenu est très étroitement lié au matériel et à la manière de l’utiliser. Puisque celui-ci est cher, lourd et encombrant, l’idéal est de s’équiper le plus simplement possible. Ne choisissez que le strict nécessaire en fonction de vos besoins réels, des conditions météo, de la possibilité de vous faire accueillir chez l’habitant, de dormir à la belle étoile, etc.


TENTE


Symbole du camping, on choisira la tente seulement si :


[image: ] l’accueil chez l’habitant n’est pas possible (excursions prolongées en pleine nature, manque d’opportunités) ou si l’on ne souhaite pas dépendre d’une proposition spontanée d’accueil chez l’habitant


[image: ] il n’y a pas de possibilité d’utiliser un hamac à cause du manque de points de fixation ou du climat trop froid ou trop pluvieux


[image: ] l’on cherche un peu d’intimité


Avantages :


[image: ] Bonne protection contre les intempéries et isolation thermique relative permettant de gagner quelques degrés


[image: ] Intimité relative par rapport au hamac ou à la belle étoile


[image: ] Protection contre les insectes et les animaux


Inconvénients :


[image: ] Poids non négligeable


[image: ] Encombrement important


[image: ] Nécessite souvent un tapis de sol pour être confortable et s’isoler du sol


Choisir sa tente


Dans tous les cas on choisira le modèle le plus léger et compact possible, en fonction du budget, mais d’autres critères sont à prendre en compte, notamment le climat et le niveau de confort recherché (voir l’encadré ci-contre).


Il existe deux formats de tentes adaptés au voyage en autonomie : la tente autoportante et la tente tunnel. La tente auto-portante, couramment appelée tente igloo est composée de plusieurs arceaux disposés de manière croisée. On la choisira si l’on privilégie le confort à la légèreté.


Avantages :


[image: ] Résistante aux intempéries


[image: ] Grand volume intérieur


[image: ] Se tient par elle-même sans ancrage au sol, ce qui offre entre autres l’avantage de pouvoir nettoyer sa tente simplement en la soulevant et en la secouant.







LES GRANDES CATÉGORIES CLIMATIQUES DE TENTES


[image: ] Trois saisons : tente à double paroi (protège de la condensation), aération possible, très polyvalente, légère, adaptée aussi bien à la pluie qu’aux grosses chaleurs. C’est la tente la plus couramment utilisée et vendue.


[image: ] Quatre saisons : double paroi épaisse, adaptée à la neige, très résistante aux intempéries et mieux isolée, plus lourde et moins aérée en cas de chaleur, souvent plus chère. C’est la tente pour les séjours dans le froid.


[image: ] À simple paroi : très légère, sans problème d’imperméabilité, mais favorisant la condensation à l’intérieur. C’est la tente légère, juste au cas où.







Inconvénients :


[image: ] Lourde et encombrante à cause du nombre d’arceaux et de la toile un peu plus grande


La tente tunnel, composée de un à deux arceaux, a une forme allongée et plus basse. Si vous n’utilisez la tente que de manière occasionnelle, c’est le modèle que nous vous conseillons de prendre.


Avantages :


[image: ] Plus légère et compacte que la tente autoportante


Inconvénients :


[image: ] Fragile et moins pratique


Vous trouverez sur certains modèles de tentes un vestibule (prolongement du double toit), très pratique pour entreposer les effets personnels sales ou mouillés. Par contre, cela nécessite la plupart du temps un arceau supplémentaire, ce qui rajoute du poids.


Entretenir sa tente


Réparer une tente n’est jamais facile, mieux vaut prévenir que guérir ! Voici quelques conseils d’entretien :


[image: ] Séchez toujours les toiles et les arceaux avant de ranger la tente dans son sac, sans quoi des taches de moisissure apparaîtront rapidement et la corrosion endommagera les arceaux.


[image: ] Ne pliez pas votre tente au même endroit à chaque fois pour ne pas fragiliser le tissu à l’endroit de la pliure.


[image: ] Montez votre tente à l’ombre et ne la laissez pas exposée au soleil trop longtemps, car les toiles sont très sensibles aux UV.


[image: ] Sur un sol avec des cailloux, des racines ou des branches, il est préférable de bien nettoyer la zone avant de monter la tente. Au mieux, utilisez une bâche de protection entre le sol et la tente.


[image: ] De temps en temps et surtout en cas d’utilisation de la tente en zone littorale (air salé) ou poussiéreuse (sable, terre), nettoyez votre tente à l’eau froide et au savon doux. Pensez à brosser les glissières avec une brosse à poils souples.


[image: ] Pour protéger les glissières de la corrosion et faciliter leur utilisation, appliquez un peu de lubrifiant à base de silicone sur celles-ci.


HAMAC


Le hamac est l’un des objets préférés du voyageur vagabond, surtout s’il voyage seul. Avec un peu d’imagination, on trouve toujours un moyen de le fixer et de le rendre vraiment passe-partout, la seule limite restant le froid.


Avantages :


[image: ] Poids : aux alentours de 700g (cordelettes de fixation comprises)


[image: ] Encombrement limité


[image: ] Confort indépendant de la nature du sol


[image: ] Possibilité d’y ajouter des accessoires : toit, moustiquaire, isolation


[image: ] Contact privilégié avec la nature


Inconvénients :


[image: ] Nécessité de disposer de deux points de fixation (ce qui est difficile à trouver en altitude ou dans les zones désertiques)


[image: ] Faible protection contre les intempéries, à laquelle on peut remédier en montant le hamac sous abri ou en le couplant avec une bâche (voir l’exemple (Cliquez ici))


[image: ] Manque d’isolation thermique très marqué


[image: ] Difficile de dormir en couple


Comment installer un hamac


Trouvez deux points de fixation solides. Attention, la tension sur chaque point est bien supérieure à votre propre poids ! Dans le cas où la solidité d’un point de fixation serait limitée, vous pouvez l’augmenter en tendant une ou deux cordes du côté opposé pour équilibrer les tensions. Détendre le hamac libère aussi de la tension car plus le hamac est tendu, plus la force sur chaque point de fixation augmente.






[image: ]


Dans le cas où vous ne pourriez pas trouver deux points de fixation pour votre hamac, vous pourrez utiliser un bâton très solide (branche solide ou deux solides bâtons de randonnée) d’au moins un mètre de haut, de la cordelette et quelque chose pour faire deux ou trois ancrages au sol (tiges métalliques, branches solides et taillées en pointe pour s’ancrer profondément, points au sol, base d’un arbuste). Vous devez planter le bâton à quelques centimètres dans le sol pour éviter que la base ne glisse, puis y accrocher votre hamac à environ un mètre du sol. Inclinez les bâtons pour les rendre plus stables et compenser la traction que le hamac exerce latéralement. Ne tendez pas trop votre hamac afin de réduire la tension sur les points de fixation.







Si le support est glissant, faites plusieurs tours bien serrés pour attacher la corde au préalable. Les nœuds les plus appropriés sont le nœud de mule ou le nœud de chaise (voir l’encadré (Cliquez ici)).


S’il y a risque de pluie, tendez une bâche juste au-dessus de vous, dans le même alignement que le hamac. Elle devra être le plus près possible du hamac afin de conserver la chaleur et bien protéger du vent et des éclaboussures (voir l’exemple ci-dessous).


Pour protéger vos effets de la pluie, vous pouvez les placer sous le hamac, les pendre sous la bâche, ou dormir avec votre sac sous les genoux.


Exemple de montage de hamac couplé à une bâche de protection




[image: ]





Fabriquer son hamac


Matériel :


[image: ] 1,50 x 2,80 m de tissu (toile de parachute)


[image: ] 2 cordelettes de 50 cm et de 7 mm de diamètre


[image: ] 2 cordelettes de 3 m et de 7 mm de diamètre


[image: ] machine à coudre et fil résistant


Instructions :


[image: ] Coudre le bord sur toute la périphérie du tissu en l’ayant préalablement replié deux fois sur lui-même afin d’éviter que la toile ne se déchire ou ne s’effiloche, comme un ourlet.


[image: ] Sur les petits côtés, replier la toile et coudre ce repli en laissant entre la couture et le pli un passage de 4 cm de large pour la cordelette. Insister sur la couture afin qu’elle soit bien solide, surtout vers les extrémités !


[image: ] Faire passer dans chaque repli la petite cordelette et fermer la boucle à l’aide du double nœud de pêcheur (voir l’encadré (Cliquez ici)).


[image: ] Pour faire la jonction depuis ces boucles jusqu’à chaque futur point de fixation (arbre ou autre), utiliser les deux grandes cordelettes. Il faut fixer une des extrémités à la boucle réalisée juste avant avec un simple nœud de pêcheur sur elle-même ou un nœud de chaise si vous voulez pouvoir le défaire facilement. L’autre extrémité viendra se fixer sur le point de fixation (un arbre par exemple).


[image: ] Pour ranger votre hamac, procurez-vous une housse de rangement pour duvet de petite taille.


Dans le commerce


Il existe des marques proposant des produits très techniques (avec moustiquaire, abri, isolation, etc.), mais il faut compter au moins 80 € pour un hamac. Sinon, des hamacs légers et abordables sont en vente dans la plupart des magasins de sport et loisirs de plein air aux alentours de 30 €.


Les hamacs en filet sont plus légers mais plus fragiles et moins confortables.


Hamac et froid


L’utilisation d’un hamac quand il fait froid (en dessous de 10°C) est limitée car le sac de couchage est compressé entre votre dos et la fine paroi du hamac, ce qui diminue considérablement l’isolation thermique. Nous vous conseillons donc de ne pas utiliser le hamac par temps froid, mais si vous voulez le faire malgré tout, il vous faudra considérer les points suivants :


[image: ] Un sac de couchage en isolant synthétique est moins compressible que les modèles avec de la plume et conservera donc davantage son pouvoir d’isolation.


[image: ] Une simple couverture de survie entre vous et le hamac offre une isolation qui reste limitée.


[image: ] Pour plus d’efficacité, vous pouvez aussi utiliser un tapis de sol, une solution simple bien qu’elle ne soit pas idéale.


[image: ] Une autre technique consiste à installer une isolation sous la toile du hamac afin qu’une couche d’air soit emprisonnée entre cette isolation et le hamac. Cette couche se réchauffe légèrement et empêche la chaleur de s’échapper par votre dos. Cela peut être une couverture polaire ou une couverture en duvet léger qui viendra se coller en plusieurs points du hamac. Par contre, cette technique est difficile à réaliser soi-même et rajoute du poids et de l’encombrement à votre équipement.


[image: ] Le hamac-bâche, à fabriquer soi-même, est un objet utile si on ne veut pas transporter un hamac et une bâche : quand il pleut, on ne dort pas sur son hamac mais à même le sol, sous le hamac qui devient donc une bâche. Pour cela, il faut que votre hamac soit en tissu imperméable. Il suffit ensuite d’y ajouter les 8 points de fixation (voir la section Comment fabriquer une bâche,). Pour les ultra-légers, il est même possible d’avoir un hamac-bâche-poncho, 3 en 1 !


BÂCHE


Appelée plus communément tarp (abréviation de l’anglais tarpaulin qui signifie bâche), la bâche est une simple toile imperméable tendue, un élément presque indispensable pour bivouaquer avec risque de pluie sans tente. On lui trouvera toujours une utilité ! C’est aussi le complément idéal du hamac, qu’il rend vraiment passe-partout. Utilisée seule, c’est une alternative simple, mais limitée, à la tente.


L’utilisation de la bâche seule est conseillée uniquement :


[image: ] si l’on recherche un poids et un encombrement minima


[image: ] s’il manque des points de fixation pour le hamac


[image: ] pour se protéger de la pluie, du vent et de la rosée


Avantages :


[image: ] Léger


[image: ] Peu encombrant


[image: ] Grande polyvalence d’utilisation : possibilité de l’utiliser dans les lieux sans point de fixation pour le hamac


[image: ] Pas de condensation ni de rosée matinale (en général)


[image: ] Simplicité et rusticité : sans couture ni fermeture, facile à entretenir


[image: ] Contact privilégié avec la nature


[image: ] Utilisable dans une grande variété de situations


Inconvénients :


[image: ] Manque d’isolation


[image: ] Protection limitée contre les intempéries


[image: ] Vulnérabilité aux vents forts


[image: ] Nécessite un tapis de sol pour être confortable et isolé du sol


[image: ] Ne protège pas des insectes ni des animaux


Comment monter une bâche


Il y a de nombreuses manières de monter une bâche, le but étant de tendre la toile en pente ou en forme de V inversé en se servant de l’environnement extérieur (arbres, rochers) et de tout ce qui peut nous aider, comme des bâtons de marche, des arceaux légers en aluminium, des piquets, des pierres et morceaux de bois trouvés sur place et éventuellement taillés en pointe.


Utilisée au-dessus d’un hamac, une bâche peut se monter sur les mêmes points de fixation que ce dernier. Idéalement, elle sera montée 50 cm au-dessus. Il peut être judicieux de tendre la bâche en forme de losange en diagonale au-dessus de soi pour couvrir toute la longueur du hamac.


Voici quelques montages possibles :




[image: ]


Montage classique (entre deux arbres)







[image: ]


Montage avec deux bâtons (un à l’avant, l’autre à l’arrière)







[image: ]


Montage avec un bâton







[image: ]


Montage avec un bâton et un arbre







[image: ]


Bâche sur hamac





Comment fabriquer une bâche


Pour fabriquer une bâche, le mieux est de fouiller un peu sur Internet, de s’imprégner d’idées et d’imaginer la solution la mieux adaptée à vos besoins. Néanmoins, voici la configuration qui semble la plus conventionnelle :


Matériel :


[image: ] 2,50 x 3 m de tissu imperméable (ou plus grand si vous privilégiez le confort ; 3 x 3 m)


[image: ] 8 bandes d’élastique plat et tressé ou de sangle fine de 40 cm (pour les points d’attache)


[image: ] machine à coudre (optionnel)


[image: ] colle adaptée (optionnel) (à acheter sur Internet avec le tissu)


[image: ] Vous pouvez vous procurer du tissu imperméable dans les magasins de bricolage et de voile, mais ce tissu sera généralement lourd et encombrant. Un tissu intéressant au niveau qualité et performance semble être le Silnylon (nylon ripstop siliconé). Ce tissu est à la fois solide, imperméable et très léger même si assez cher (8 € le m²). Pour se procurer le Silnylon ou d’autres tissus techniques, la meilleure solution est de les commander sur Internet.


Instructions :


Le tissu étant livré en bandes d’une certaine taille, si vous êtes bricoleur, la solution la plus économique sera de coudre deux de ces bandes pour obtenir une toile à la bonne dimension. La couture doit s’effectuer de manière spéciale, avec pliage et collage pour assurer l’étanchéité.


Si vous ne vous sentez pas l’âme couturière, il est possible de trouver des tissus de grande taille, mais ils sont plus chers.


Vous pouvez aussi créer des points d’attache sans avoir besoin de coudre ou de percer. La technique consiste à utiliser un bouchon en plastique ou en liège coiffé par le tissu puis serré à l’aide d’une ficelle, comme illustré ci-dessous :




[image: ]





[image: ] Le site Web www.randonner-leger.org abonde en conseils quant au choix des tissus, à la confection de bâches ou d’abris ultralégers, etc. Ne vous arrêtez cependant pas au site seulement puisque vous y trouverez également des forums et un wiki (collection de connaissances participatives). Utilisez leur moteur de recherche pour y trouver des astuces à l’aide de mots-clés comme bâche, abri, tissu ou encore le fameux “trashelter”, abri confectionné à l’aide de sacs poubelles !


TAPIS DE SOL


Élément très apprécié si vous êtes un peu douillet ou dès que le climat est humide ou froid, il demeure cependant très encombrant et pesant. On le prendra uniquement si l’utilisation du hamac est limitée ou si l’on prévoit de bivouaquer fréquemment par temps froid.


[image: ] En mousse : moins cher, éventuellement doublé d’une feuille d’aluminium (permet de gagner quelques degrés en évitant la perte de chaleur par rayonnement), il est toutefois encombrant et peu performant


[image: ] Autogonflant : bien plus confortable, plus isolant et moins encombrant à poids égal, il est cependant beaucoup plus cher (50-80 € pour un bon tapis de sol). Si vous choisissez une bonne marque et en prenez soin, il durera longtemps – certains sont même garantis à vie !












[image: ]










[image: ] Coupez un tapis de sol aux trois quarts pour gagner en poids et en encombrement. Pour isoler vos jambes, vous pouvez utiliser votre sac à dos en rentrant vos jambes à l’intérieur, ce qui permet aussi de gagner quelques degrés au niveau des pieds. Dans la même logique, vous pouvez couper un tapis de sol en mousse au niveau des genoux et utiliser la partie coupée pour doubler le tapis aux parties sensibles (du col du fémur jusqu’aux épaules).


COUVERTURE DE SURVIE


Élément indispensable du bivouac, la couverture de survie permet de se protéger du froid en empêchant la perte de chaleur par rayonnement et en isolant du vent et de l’humidité. Utilisez un modèle doublé d’une couche de plastique si vous voulez vous en servir régulièrement.


Pour vous réchauffer rapidement en cas d’hypothermie et de fatigue, vous pouvez vous asseoir sur votre sac, les jambes pliées contre le ventre, vous envelopper de la couverture de survie et allumer une bougie sous vos jambes. L’effet sera presque immédiat. Attention bien sûr à ne pas mettre feu à vos vêtements ou à la couverture et pensez à renouveler l’air de temps en temps !


SAC BIVOUAC


Aussi appelé sursac, le sac bivouac est un sac imperméable se mettant par-dessus le sac de couchage. Il peut être un bon complément à la bâche pour se protéger des éclaboussures et du vent.


[image: ] Sac bivouac de fortune : en se roulant dans sa couverture de survie et en prenant soin de replier le bout sous ses pieds, on obtient un sac bivouac.


SAC DE COUCHAGE


Bien évidemment, il existe de nombreux modèles de sacs de couchage. Suivant votre budget et vos besoins, vous choisirez le modèle adapté.


Il existe deux types d’isolation : en plume ou synthétique.


Les plumes sont :


[image: ] plus compressibles que le synthétique et donc permettent de tenir moins de place dans le sac


[image: ] plus légères que le synthétique pour la même efficacité


La doublure synthétique est :


[image: ] plus efficace une fois mouillée : sèche plus rapidement


[image: ] plus confortable et isolante à même le sol et dans un hamac


[image: ] moins chère que les plumes


[image: ] En utilisant deux sacs de couchage légers l’un dans l’autre, on obtient un très bon sac de couchage d’hiver. En utilisant un drap de soie (sac à viande) dans son sac de couchage, on gagne quelques degrés et on évite de salir le sac de couchage. Il est bien plus facile de nettoyer le drap de soie ! Ils sont extrêmement petits et légers.


[image: ] Pour augmenter la température à l’intérieur de votre sac de couchage en cas de froid, une technique simple et efficace consiste à faire bouillir de l’eau puis la verser dans votre gourde (attention : jamais dans une bouteille en plastique souple !). En conservant cette gourde dans votre sac de couchage et en prenant la précaution de l’entourer d’un tissu pour ne pas vous brûler, vous gagnerez quelques degrés et l’émission de chaleur durera une bonne partie de la nuit.


Combinaisons gagnantes


Le choix du matériel est à adapter au fil de l’évolution des conditions du voyage en fonction des besoins réels. Nous vous proposons trois listes types de matériel en fonction de votre profil. Ces listes sont adaptées à un climat tempéré descendant jusqu’à 5°C la nuit. Une liste complète et détaillée, incluant le poids et le prix de chaque élément de votre sac, matériel de camping inclus, est présentée dans le chapitre Faire son sac.


Extrêmement léger :


[image: ] Bâche légère (servant aussi de poncho) et 4 piquets en aluminium


[image: ] Sac de couchage en plume 800 g


[image: ] Couverture de survie réutilisable


[image: ] 20 m de cordelette légère et résistante (2 mm) pour tendre la bâche


Passe-partout (poids moyen) :


[image: ] Bâche légère (servant aussi de poncho)


[image: ] Hamac en toile de parachute


[image: ] Sac de couchage en synthétique 1 000 g


[image: ] Couverture de survie réutilisable


[image: ] 10 m de cordelette légère et résistante (2 mm)


Confortable :


[image: ] Tente deux places 1,2 kg


[image: ] Sac de couchage en plume 800g


[image: ] Couverture de survie réutilisable


[image: ] Tapis de sol autogonflant


[image: ] Scie à bois pliable (pour faire du feu)


[image: ] 20 m de cordelette légère et résistante (2 mm)


Retour au début du chapitre


PASSER À L’ACTION


Installer un campement confortable


Température


Déterminez où se lèvera le soleil pour bénéficier de ses premiers rayons ou au contraire vous en protéger. Si vous dormez sur le sol, nettoyez la zone de couchage. S’il a fait chaud pendant la journée et que la nuit s’annonce froide, installez-vous à l’ouest d’un gros rocher pour bénéficier de sa masse thermique.


Intempéries


Protégez-vous du vent, même si une petite brise peut s’avérer utile pour chasser les moustiques.


En cas de risque de pluie, ne dormez pas dans une cuvette ou sur un terrain trop plat, privilégiez les sols perméables comme un sol de petits cailloux plutôt que de l’herbe abondante sur un sol dur. Pensez aussi à la rosée : dormir sous un arbre peut vous en protéger (ainsi que d’une pluie faible et courte). Vérifiez bien qu’il n’y ait pas de branche morte susceptible de tomber pendant la nuit.


Choisissez avec soin la zone de couchage : il faut qu’elle soit plate, sèche et isolée. Éventuellement, ajoutez des herbes sèches pour former un matelas naturel.


[image: ] Il existe parfois des refuges ouverts à tous, souvent en montagne. Il peut s’agir d’une cabane, d’une caravane ou d’une petite maison en pierre. Ils sont gérés par des fédérations d’alpinistes, des communes ou sont parfois privés. Dans certain pays, vous trouverez des sites Internet les recensant comme www.refuges.info pour la France. Dans tous les cas, parlez avec les habitants, ils vous donneront toutes les indications.
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Feu de camp


Le feu est souvent interdit, renseignez-vous absolument avant d’en allumer un. Attention, dans un espace naturel où les départs d’incendie sont surveillés, vous risquez de voir débarquer les autorités, les pompiers, voire un avion-pompier !






LA VAISSELLE


Pour faire en sorte que ce petit geste quotidien n’ait pas d’impact sur le milieu naturel, il y a quelques précautions à prendre : vous pouvez prélaver votre bol en plastique avec du sable et de l’eau. S’il est encore gras, utilisez du savon de Marseille. Pour rincer, faites-vous une petite réserve d’eau et éloignez-vous des cours d’eau et plans d’eau pour que la terre ait le temps de filtrer le savon. Votre casserole avec traitement anti-adhésif peut être simplement essuyée avec une serviette en papier ou du papier journal qui sera ensuite brûlé. Et même si elle est encore grasse, ce n’est pas très grave, vous allez sans doute remettre de l’huile à la prochaine utilisation.







Voici quelques conseils :


[image: ] Bien choisir un espace à l’abri du vent et nettoyer le périmètre nécessaire.


[image: ] Creuser une cuvette et l’entourer de grosses pierres. Dans la cuvette, vous déposerez brindilles et herbes sèches.


[image: ] Évitez l’essence ou tout liquide inflammable pour faire partir le feu.


[image: ] Une fois lancé, on pourra y déposer des branches un peu plus grosses. Cette cuvette pourra également servir de réchaud en déposant quelques pierres stables autour.


[image: ] De préférence, utilisez un foyer qui a déjà servi. Ne brûlez que ce qui a pu être ramassé au sol.


[image: ] Prolongez le feu pour n’obtenir que des cendres, éteignez chaque feu complètement et dispersez les cendres refroidies sur le sol.


[image: ] Utilisez dans la mesure du possible des branches mortes car elles brûlent facilement ; par la même occasion, vous nettoyez la forêt sans abîmer les arbres. Une scie pliable sera utile si vous prévoyez de faire du feu. Pour 250 g à 300 g on peut se procurer une scie de qualité.
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Respect des lieux


Le bivouac devrait être monté juste avant la tombée de la nuit et démonté au lever du jour.


Il est impératif de respecter le lieu qui vous a accueilli pour la nuit, de le laisser propre pour les personnes suivantes et surtout de ne pas perturber l’équilibre en place avant votre passage. De façon générale, il faudra veiller à ne pas laisser de trace.






[image: ]


“Avec mes amis Kim et Mouts, nous nous posions la question suivante : est-il possible de partir complètement nus, sans même un caleçon, dans la nature et de passer une nuit confortable ? Comme nous étions dans les Vosges en plein mois de novembre et que le thermomètre devait descendre en dessous des 5°C pour cette nuit, cela semblait un peu fou. Derrière ce pari, l’enjeu réel était de retrouver une autonomie chère à nos yeux en satisfaisant un des besoins essentiels de notre condition animale : s’abriter et être au chaud.


Nous sommes donc arrivés dans un petit village en voiture. Mickaël, notre conducteur récolta nos vêtements avant de nous voir disparaître dans les bois. Nous n’avions pas de temps à perdre car déjà les cimes au-dessus de nous commençaient à blanchir : la neige tombait une centaine de mètres plus haut. Ce qui voulait dire de la pluie à notre altitude. L’urgence était donc de trouver un lieu où être au sec. Il ne fallut par chance que quelques dizaines de minutes de marche rapide pour trouver notre grotte. Le vrai trésor fut de découvrir que le lieu était recouvert de feuilles sèches généreusement déposées par le vent. C’est dans ce gigantesque tas de plus d’un mètre de hauteur que nous avons pris notre premier bain végétal. Enfouis sous cette couverture naturelle, par une température qui devait avoisiner les 17°C, ce qui est très bien, mais pas assez pour y passer la nuit…


Kim se chargea de nous apporter les derniers degrés manquant à cette soirée en rapportant quelques bouts de tilleul trouvés à proximité de notre nouveau camp de base. Nous nous sommes relayés pour tailler dans ces pièces de bois, une espèce d’épée ainsi qu’un socle. L’idée était de frotter énergiquement la lame de bois contre son socle afin d’y recueillir de la poudre de bois, de la cendre puis une braise. À peine plus d’une heure plus tard, la première braise apparaissait. Nous comprîmes à ce moment la surprise et la joie qu’avait dû ressentir le premier homme ayant (accidentellement) obtenu du feu de cette façon. Quelques minutes plus tard, nous profitions tous les trois de la chaleur providentielle de ce feu de camp.


Depuis cette expérience, la peur de manquer de confort lorsque je pars camper dans la nature, avec mon duvet et mon matelas de sol, s’est envolée…”


Nans







Pour cela, ne laissez aucun déchet sur place, évitez le feu, enterrez ou cachez vos excréments et brûlez ou ramenez votre papier toilette avec les poubelles. Évitez de cracher votre dentifrice ou de verser l’eau savonneuse de la vaisselle dans les rivières et les plans d’eau (voir l’encadré ci-dessus). Privilégiez le filtre naturel de la terre le plus loin possible des cours d’eau. Faites-vous discret et ne venez pas perturber le fragile équilibre de l’écosystème.


Une règle d’or est de s’éloigner des points d’eau, surtout s’ils sont rares dans les environs, pour respecter la faune qui viendrait boire pendant la nuit. Aussi, essayez de rester près des lieux fréquentés par les hommes et ne vous enfoncez pas trop dans les zones sauvages.
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Labache/poncho permet d utiliser votre bache comme poncho et donc de gagner
du poids et de la place dans votre sac. Cette technique nécessite I'utilisation d'une
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Vous avez ainsi un poncho trés

Votre col, une petite efficace contre la pluie. Vous
ficelle avec un bouton  pouvez méme enlever la capuche
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pourra étre utile. camp, vous pouvez vous en servir

comme bache.
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